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"On pense aujourd'hui à la révolution, non comme à une solution des 

problèmes posés par l'actualité, mais comme à un miracle dispensant de 

résoudre les problèmes. La plénitude de l'amour du prochain, c'est 

simplement d'être capable de lui demander : "Quel est ton tourment 

?".    Simone Weil  

C’est encore un nouveau Rendez Vous de l’histoire qui se doit de débuter 

par des saltations : messieurs l’ensemble des présents chacun en son nom 

et rang, merci de votre présence en ce lieu dont le nom FERHAT ABBES 

reflète toute l’ampleur de l’historicité de notre honorable peuple à leurs 

têtes nos Mères, 

Nous commencerons bien sûr en saluant nos Femmes, à leurs têtes les 

collègues initiatrices et organisatrices de ces journées dont les efforts se 

concrétisent ici et se voient récompenser, en ces lieux ou des professeurs 

qui aiment leur métier : dont la mission, nous le savons forts bien, reste 

fondamentalement éducative, des amis des lumières dont l’arme reste le 

dialogue, la culture, l’échange et le partage. 

Dans ce sillage et pour les valoriser en leur rendant hommage en 

manifestant notre volonté à défendre des valeurs démocratiques, cette 

assemblée composée principalement d’acteurs de la localité et portée par 

certaines femmes qui osent l’action qu’on qualifie d’entrepreneuses se 

sont rassemblées ici ce jour faisant de lui un vrai moment d’unité, de 

solidarité, de résilience pour relever les énormes défis de l’avenir ou 

l’incertitude augmente.     

Effectivement, pour la société, le sort des femmes n’est pas un dossier 

comme un autre, il est le révélateur le plus sûr de l’avancement 

intellectuel et moral, ou de sa régression, notons au passage que les 2/3 

de la composante humaine de la société (université) étant féminine, c’est 

dans ce sens que : l’entreprise de résilience qu’a opéré le comité 

d’organisation pour la concrétisation de ces journées constitue en soi un 

acte traduisant le plus fidèlement le concept d’entreprenariat. 

Faisant ainsi de cet hémicycle où nous nous réunissons aujourd’hui le lieu 

non seulement de débat et d’échange mais pourquoi pas un socle ou se 

forgeront de nouveaux concepts collaboratifs et contributifs qui donneront 

lieu au travers d'une restitution d'un compte rendu voulu scientifique, 

articulé autour d'une recherche/action ,de propositions concrètes aidant la 

mise en place de démarches et méthodes innovantes pour le 

développement de l'économie et de la société :Une vision d'un THINK 

TANK pour un DO TANK. 

C’est au travers de débats, dans les difficultés nous le savons inouïs, 

qu'invite le brassage de la diversité de la composante présente : qu'on 

assurera, via l’enrichissement et le partage d’idées, l’émergence de 

nouveaux modes de pensée porteurs de nouvelles dimensions assurant des 

Objectifs : 

L'enracinement est peut-être le 

besoin le plus important et le plus 

méconnu de l'âme humaine. 

Simone Weil 

   C'est un fait, la crise sanitaire 

drainant plusieurs crises à leur tête 

la crise économique ont 

lourdement affecté nos 

existences. Pour faire face, nous 

n'avons pas d'autres solutions que 

de changer au quotidien nos 

habitus et comportements : 

entreprendre, innover et 

chercher semblent être les voies 

d’avenir. 

   Tenter d'éclairer et 

accompagner les masses 

populaires, dans un processus 

réflexif via une recherche action, 

appelant la collaboration, la 

contribution de l’ensemble de la 

composante sociale, sociétale, est 

la démarche objective à suivre. 

   L'étymologie du mot "soin" 

révèle une nécessité, un besoin, 

historiquement le SENS du mot 

ECONOME est de prendre soin. 

Soigner c'est panser, c'est-à-dire 

être à l'écoute de l'expression du 

corps pour saisir ses limites : C’est 

investir des activités qui 

dépassent la sphère 

professionnelle, intellectuelle, 

sociale, sociétale, pourvu qu'elles 

nourrissent le cerveau 

d'expériences variées", Ce genre 

de démarche ne saurait être 

pensée sans l’apport et l’action 

proactive des entrepreneurs, non 

pour se venter mais par besoins de 

surpassement et de résilience. 

   C’est dans cette optique que cet 

événement se veut initiateur d’une 

recherche/action scientifique 

dont les résultats directement 



 

voies innovatrices aptes à résoudre les nombreux problèmes émergents, 

des voies qui appréhendent un peu mieux les complexités non et ou mal 

perçue. 

Effectivement, la crise sanitaire drainant plusieurs crises à leur tête la crise 

économique ont lourdement affecté nos existences, mais pas que, elle a 

surtout démontré que la barbarie n’est pas faite d’intolérance et 

d’obscurantisme, mais d’arrogance et d’insensibilité, à ce titre il nous 

faut rapidement revaloriser l’essentiel : le prendre soin, une nécessité, un 

besoin, en adaptant les théories scientifiques aux réalités issues du terrain 

sans en perdre de vue les valeurs et principes. 

Soigner c'est panser, c'est-à-dire être à l'écoute de l'expression du corps 

pour saisir ses limites : C’est investir des activités qui dépassent la 

sphère professionnelle, intellectuelle, sociale, sociétale, pourvu qu'elles 

nourrissent le cerveau d'expériences variées", 

Ce genre de démarche ne saurait être pensé sans l’apport et l’action 

proactive des entrepreneurs, non pour se venter mais par besoin de 

surpassement et de résilience. 

En espérant légitimement valoriser ce que peut réclamer nos consciences : 

plus de justice et de liberté, parce que nous naissons libres et égaux en 

dignité et en droit, nous avons le choix d’exercer et de douter : le vrai 

ferment de la connaissance que garantie la démocratie EN 

ALGERIE, c’est cet idéal dont notre ETAT reste le garant, cette 

justice qui consacre sa force à rendre possible l’émancipation de tout 

citoyen. 

Certes les statistiques constituent un fabuleux outil d’aide à la décision, 

mais la décision en soi reste strictement humaine et n’a de sens que si elle 

est perçue comme telle par l’ensemble de la collectivité et ce sens ne peut 

se faire sans une Co construction, contributive et collective où l’ensemble 

des composantes constituantes apportent et échangent leurs expériences 

vécues. 

Ce n’est pas les lois mathématiques ou le formalisme théorique qui font 

société, c’est la multiplicité des débats qui résultent d’échange, qui fait 

entrer en eux les diverses forces sociétales et sociales, c’est dans ce travail 

de médiation que ces journées tentent de puiser des voies utiles pour notre 

évolution, tout en haussant et recentrant la 3eme mission de l’université : 

son ancrage dans sa localité. 

C’est en citoyen conscient qu’on sait que ces journées s’inscrivent dans 

des perspectives longues et que leur actualité ne sera que le prolongement 

de parties qui se joueront sur des siècles, loin de toute gloire éphémère, 

ou tout autre engouement médiatique, et buzz sur les réseaux sociaux, ces 

transférés sur le terrain, ces 

derniers, via une collaboration 

collective, assureront une 

transition objective pour garantir 

une suffisance alimentaire, de 

meilleures conditions sanitaires 

avec une correcte transition 

énergétique. 

   Sachant que les deux tiers de la 

composante estudiantine étant 

femmes, le passage du flambeau, 

ne peut mieux être assuré que par 

nos HORAS qui réussissent, tout 

en se débarrassant des cendres du 

feu. 

   L'amorçage de cette stratégie 

soutiendra la politique de l’UFAS 

dans la logique de la révision de 

son projet d'établissement 

articulé sur une démarche 

assurance qualité utile pour la 

localité, les expérimentations 

s'inscriront dans une démarche 

recherche action dont les résultats 

seront rapportés correctement 

selon la démarche de la recherche 

scientifique 

Citations : 

   Nous avons tous les jours sous 

les yeux l'exemple de l'univers, où 

une infinité d'actions mécaniques 

indépendantes concourent pour 

constituer un ordre qui, à travers 

les variations, reste fixe. Aussi 

aimons-nous la beauté du monde, 

parce que nous sentons derrière 

elle la présence de quelque chose 

d'analogue à la sagesse que nous 

voulons posséder pour assouvir 

notre désir du bien. 

   Ce serait une erreur de croire 

que la sensibilité à la beauté est le 

privilège d'un petit nombre de 

gens cultivés. Au contraire, la 

beauté est la seule valeur 

universellement reconnue. Dans 

le peuple, on emploie 

constamment le terme de beau ou 



 

journées nous rappellent les vrais rapports aux temps pour demeurer 

lucide. 

Nous sommes les héritiers et non prisonniers d’une histoire, la 

connaissance historique est émancipation car elle constitue un savoir , elle 

ne peut être perçue comme une simple injonction, assignation, et il nous 

semble que la bonne manière d’honorer notre passé est justement de 

continuer vers l’avenir, l’œuvre des forces vives qui travaillent pour un 

idéal nouveau continuellement renouveler , c’est ainsi que nous nous 

percevons comme les vrais héritiers de nos aïeux nous reprenons la 

flamme sans garder la cendre. 

Que la flamme de la connaissance illumine nos jours et nous guide, 

qu’elle éclaire nos choix et nous guide dans un monde en plein 

bouleversement vers un avenir plus humain. 

 

des termes synonymes pour louer 

non seulement une ville, un pays, 

une contrée, mais encore les 

choses les plus imprévues, par 

exemple une machine. Le 

mauvais goût général fait que les 

hommes, cultivés ou non, 

appliquent souvent très mal ces 

termes mais c'est une autre 

question. L'essentiel, c'est que le 

mot de beauté parle à tous les 

cœurs. 

   La vérité, c'est que l'esclavage 

avilit l'homme jusqu'à s'en faire 

aimer ; que la liberté n'est 

précieuse qu'aux yeux de ceux 

qui la possèdent effectivement. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 



 

Rôle de la Citoyenne dans la Conservation de la Phyto-diversité 

 Nacira BOULAACHEB 

Université Ferhat ABBAS Sétif 1, Faculté de Médecine-Département de Pharmacie 

Laboratoire de recherche : PUVIT 

 

 

La Phyto-diversité est un mot composé du préfixe 

Phyto=plante et diversité= varié, c’est la diversité 

florale ou floristique, et aussi c’est la diversité des 

plantes. C’est la composante végétale de la 

diversité biologique ou biodiversité. Bref en un mot 

ceux sont les plantes. 

Les plantes revêtent une énorme valeur esthétique 

et économique pour toute l’humanité. Elles 

constituent l’unique source de nombreux produits 

alimentaires, cosmétiques et médicamenteux.  

La Conservation est la gestion active des 

ressources biologiques pour le plus grand profit des 

générations présentes tout en maintenant leur 

potentiel de satisfaction des besoins des 

générations futures. Elle assure le maintien à long 

terme des communautés naturelles dans des 

conditions qui permettent à l’évolution de se 

poursuivre. 

La conservation de la phyto-diversité est une 

préoccupation commune de l’humanité. Alors 

Pourquoi la citoyenne ?  

La citoyenne c’est l’épouse, la mère, la sœur, la 

tante ; elle est le pilier de la famille et aussi celui de 

la société. Etant l’actrice principale, ses 

responsabilités sont nombreuses et très lourdes 

pour cela elle est la consommatrice numéro un de 

la phytodiversité ou plantes. 

    

 

 

 

 

La consommation peut être directe ou indirecte : 

- La consommation directe : peut-être par la 

médication qu’elle soit traditionnelle qui 

consiste en l’achat des plantes et la 

préparation des tisanes et/ou 

conventionnelle usage des médicaments à 

base de plantes ou compléments 

alimentaires ; d’autre part en cosmétologie 

aussi bien traditionnelle en préparant des 

produits à base de plantes (le Henné par 

exemple) que moderne (Crèmes, lotions, 

shampooing,).  

- La consommation indirecte : pour tout 

divertissement, la citoyenne est souvent 

l’organisatrice principale des pique-niques, 

randonnées, campements, promenades…  

Malheureusement ces divertissements sont, pour la 

plupart du temps, mal gérés et les faits sont là 

déchets abandonnés, sols piétinés, fragmentation et 

dégradation des habitats dont les conséquences 

sont très graves se traduisant par la disparition 

partielle ou totale des habitats et des espèces.    

 

 

 

Citoyenne

PlantesConsommation   



 

 

 

Pour minimiser des impacts volontaires ou 

involontaires, quel rôle peut jouer la citoyenne ?  

La citoyenne algérienne d’une manière générale et 

la Sétifienne en particulier a un rôle fondamental 

et incontournable dans la conservation de la phyto-

diversité. Vivre en harmonie avec la nature 

nécessite une éducation et une conscience. Pour 

contribuer au bien-être humain-plante, la mission 

de cette citoyenne n’est pas facile mais en même 

temps elle n’est pas impossible. Elle consiste à 

éduquer et planter (cultiver) l'amour et le respect de 

la nature auprès de nos enfants. Une mission qui 

nécessite du temps, de la patience et du courage 

pour un meilleur et durable investissement. Nos 

enfants doivent avoir suffisamment de 

connaissances sur la nature, la vie sauvage et 

l’environnement. 

 La citoyenne est intra-connectée avec la famille et 

inter-connectée avec la société, elle a cet avantage 

d’une communication facile et rapide ce qui lui 

donne l’opportunité de sensibiliser tout en 

encourageant l’investissement dans le cadre des 

projets stratégiques de développement et 

d’innovation pour une meilleure exploitation de la 

phyto-diversité. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Devons-nous nous préoccuper de l’état de notre 

phyto-diversité ?  

Il est temps pour la femme algérienne de tirer 

l’alarme afin de réveiller les esprits endormis sur le 

danger qui guette notre patrimoine floristique. Elle 

peut créer un milieu facilitant et augmentant la 

confiance dans la participation de tout individu 

pour une utilisation collective et durable de la 

phyto-diversité. 

Malgré que l’Algérie dispose d’une grande richesse 

floristique, elle reste un pays   importateur plus 

qu'exportateur. Tout en encourageant la création 

d’entreprises investissant dans l’exploitation de 

cette richesse, nous proposons en parallèle de 

remplacer la cueillette par la culture. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

  

 

Pour une sécurité alimentaire durable en Algérie 

Katia Bourouba 

Université Ferhat ABBAS Sétif 1, Faculté de sciences économiques, commerciales et sciences de gestion 

Sétif1, Laboratoire de partenariat et d'investissement en Petite et moyenne entreprise dans l'espace 

euromaghrébin 
 

La sécurité alimentaire est un enjeu majeur pour 

l'Algérie, et tout retard ou report de réflexion aura de 

lourdes conséquences et pourra remettre en cause la 

souveraineté nationale. 

La sécurité alimentaire est un concept qui recouvre 

quatre aspects principaux : 

- Il y a des quantités suffisantes d'aliments 

naturels et de haute qualité  

- Tout le monde a accès aux ressources pour 

obtenir la nourriture nécessaire  

- Stabilité de l'accès à la nourriture 

- Utiliser correctement les aliments (cuisiner et 

préparer correctement toutes sortes 

d'aliments. 

Quelles sont les contraintes du système alimentaire 

en Algérie ? 

- Croissance démographique rapide ; 

- Poids des importations et déficit de la balance 

commerciale ; 

- Faible production agricole notamment dans 

les filières stratégiques : le blé, le lait ; 

- Modèle alimentaire de l’Algérien ; 

- Déficit des ressources hydriques ; 

- Faible gouvernance du foncier agricole ; 

- Dominance des petites exploitations de moins 

de 10 ha ; 

Quels impacts ont eu les différentes politiques et 

programmes entrepris depuis 1962 en Algérie sur 

l’évolution de la sécurité alimentaire ?  

- En s’appuyant exclusivement sur les revenus 

du secteur pétrolier, l’Etat Algérien a suivi un 

comportement typique des économies 

rentières, en cherchant à se procurer des 

devises en investissant massivement dans les 

hydrocarbures, délaissant ainsi 

l’investissement dans d’autres secteurs 

productifs notamment l’agriculture. 

- L’évolution importante de la demande 

alimentaire sous l’effet de la croissance 

démographique d’une part et l’évolution des 

revenus de l’autre. Cette demande ne sera 

satisfaite que par le recours massif aux 

importations, en présence d’une production 

locale relativement faible. 

Quelles seraient les mesures pertinentes susceptibles 

de réduire la dépendance alimentaire du pays ? 

- Un programme important a été tracé à 

l'horizon 2020/2024 portant sur le 

développement des cultures intensives, 

surtout la production du blé, des cultures 

fourragères, et certaines cultures entrant dans 

l'extraction des huiles telles que le soja, le 

colza ainsi que la betterave sucrière.  

- La mise en place d'une stratégie 

organisationnelle visant à faciliter la tâche 

aux investisseurs, en mettant à leur 

disposition les moyens adéquats, tels que 

l'ouverture de pistes agricoles, l’accès à l'eau 

et à l'énergie, notamment la généralisation de 

l’énergie solaire dans les grands projets de 

l’agriculture industrielle au Sahara. 

Il est nécessaire de réunir ces conditions pour booster 

la production, sachant que l’Algérie est un pays 

agricole par excellence disposant de fortes 

potentialités et moyens. Il faut donc mettre en place 

une stratégie organisationnelle et opérationnelle. 

 



 

 

 

 

Comment le secteur peut-il contribuer au décollage économique de l’Algérie ? 

- Planifier et organiser la filière céréaliculture et mettre à la disposition des investisseurs de grandes 

superficies. 

- Encourager l’entrepreneuriat agricole, chez les jeunes diplômés agronomes pour renforcer les 

capacités de production locale. 

- Accorder les projets d’investissement d’envergure aux industriels qui ont des moyens conséquents et 

aux investisseurs étrangers qui peuvent développer des cultures stratégiques dans les wilayas du 

Grand Sud algérien. 

- Réviser la doctrine de subvention massive des produits alimentaires, et adopter des politiques de 

subvention plus ciblées dans le but de préserver la santé des Algériens en premier lieu et en second 

lieu, de mieux utiliser ses ressources financières. 

La sécurité alimentaire ne peut être dissociée des autres besoins élémentaires qu’il faut impérativement 

sécuriser, notamment l’eau, l’énergie et la santé. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

Agriculture périurbaine (à Sétif ou en Algérie) et planification : quel avenir face à la croissance 

urbaine ? (Partie I) 

Monia BOUSNINA 

Université Ferhat ABBAS Sétif 1, Institut d’Architecture et des Sciences de la Terre 

INTRODUCTION : 

Les villes algériennes sont sujettes à une croissance 

urbaine fulgurante. Elles sont l’objet d’une 

urbanisation anarchique aux conséquences 

aggravées pour le bien-être des habitants ; qui 

engendre de nombreux problèmes tels que la 

mobilité (transports), l’absence d’infrastructures et 

de structures nécessaires, des problèmes 

économiques, des fléaux sociaux   et en ce qui nous 

concerne aujourd’hui, des problèmes 

environnementaux qui impactent sur la qualité de 

vie et le confort des citadins. Afin de gérer au 

mieux cette croissance urbaine désordonnée et 

cette surexploitation foncière l’état instaure une 

politique de législation et de réglementation en 

terme de planification urbaine. Elle est dotée d’un 

arsenal juridique complet d’outils opérationnels, 

d’aide à la prise de décisions quant à la prise en 

charge et l’organisation de l’espace territorial. Il 

s’agit des instruments d’aménagement et 

d’urbanisme qui servent de supports de 

communication (sous forme écrite et graphique) 

entre les autorités locales et de dispositifs de suivi 

et de contrôle de l’espace ou encore un outil de 

réglementation de l’occupation des sols. 

POLITIQUE URBAINE EN ALGERIE/ LA 

PLANIFICATION URBAINE : 

L’analyse des différentes définitions de la 

planification urbaine permet de les scinder dans les 

catégories suivantes (Risse, 2004) :  

- C’est une réflexion prospective et future sur 

la réalité avenir,  

- C’est une démarche descriptive des actions 

avenir.  

- C’est un processus décisionnel   

- C’est un processus à la fois social et 

politique qui implique différents acteurs de 

l’espace (territoires à différentes échelles) 

 

La Loi 90-29 du 1er décembre 1990 relative à 

l'aménagement et l’urbanisme : 

Aujourd’hui en Algérie, la législation urbaine, est 

sujette à une nouvelle règlementation en matière 

d’aménagement urbain. La loi 90-29 introduit un 

nouveau dispositif législatif (outils de la 

planification urbaine et de l’aménagement du 

territoire) qui fixe les orientations et les lignes 

directrices d’aménagement des territoires et plus 

particulièrement les conditions permettant 

d’assurer une meilleure gestion du foncier (voir 

fig.1). Ils permettent de renseigner quant aux 

besoins en termes de zones constructibles, tout en 

veillant à la gestion rationnelle et durable de 

l’espace communal.  

 

Fig.1 : Outils de la planification urbaine et de 

l’aménagement du territoire 

OUTILS DE LA PLANIFICATION URBAINE ET DE L’AMENAGEMENT 

DU TERRITOIRE: SNAT SRAT PAW SCU PDAU POS

OBJECTIFS :

• RATIONNALISER L’UTILISATION DE L’ESPACE 

• MAITRISER LA CROISSANCE URBAINE ANARCHIQUE 

• FREINER LA CONSOMMATION ABUSIVE DES TERRAINS.

• BÂTIR UN TERRITOIRE DURABLE, E ́TABLISSANT AINSI UN LIEN 

E ́TROIT ENTRE AME ́NAGEMENT DU TERRITOIRE ET DURABILITE ́

(SNAT)

Source : Berezowska Azzag, 2006

-outils stratégiques d’orientation

-outils stratégiques juridiques

-outils opérationnels réglementaires

-niveau territorial

-niveau urbain

-niveau urbain et architectural



 

 

 

CROISSANCE ET EVOLUTION URBAINE 

DE LA VILLE DE SETIF :  

La ville de Sétif a de tous temps connu une 

croissance urbaine importante. Due en grande 

partie aux facteurs sociaux (exode rural …), 

économiques ( implantation de la petite et moyenne 

industrie( création de la zone industrielle) et 

politiques ( implantation de grands ensembles 

(années 80) dans le cadre de la ZHUN, 

programmes de logements en périphérie, 

programme de lotissements privés en 1990 

(promotions immobilières) et particulièrement la 

libéralisation du marché́ foncier à partir de 1990 ; 

qui ont fait que la ville affiche une 

surconsommation  du foncier qui avoisine les 1092 

ha soit 109.2 ha /année. Afin de rétablir un 

rééquilibrage des sols et éviter cette 

surexploitation, le PDAU propose en plan un 

découpage au sol en différents secteurs comme 

suit : 

 

Fig.2 : Découpage des secteurs du P.D.A.U 

 

 

 

 

 

 

 

1. Les secteurs urbanisés (art.20) qui incluent 

tous les terrains, occupés par les 

constructions agglomérées, par leurs 

espaces de prospect et par les emprises des 

équipements et activités mêmes non 

construites, espaces verts, surfaces libres, 

parcs et forets urbains, destinés à la desserte 

de ces constructions agglomérées. Les 

secteurs urbanisés incluent également les 

parties de territoire urbanisé à rénover, à 

restaurer et à protéger.  

2. Les secteurs à urbaniser (art.21), incluent 

les terrains destinés à être urbanisés à court 

et moyen termes, à un horizon de dix (10) 

ans, dans l’ordre de priorité́ prévue par le 

plan directeur d’aménagement et 

d’urbanisme.  

3. Les secteurs d’urbanisation future (art.22) 

qui incluent les terrains destinés à être 

urbanisés à long terme, à un horizon de 

vingt (20) ans, aux échéances prévues par le 

plan directeur d’aménagement et 

d’urbanisme.  

4. Les secteurs non urbanisables : (art.23) sont 

ceux dans lesquels des droits à construire 

peuvent être édictés, mais règlementés dans 

des proportions limitées, compatibles avec 

l’économie générale des territoires de ces 

secteurs.  

Constat : Sur plan, l’ensemble des solutions 

semblent trouvées. Malheureusement, sur terrain, 

le problème demeure. L’ensemble des 

recommandations ne sont pas prises en compte et 

de nombreux dysfonctionnements dans la mise en 

œuvre des instruments d’urbanisme 

d’aménagement et de la planification du territoire 

sont constatés. Dans ce qui suit ma collègue va 

nous en faire une ébauche, notamment en ce qui 

concerne la surexploitation agraire.

 

 

Découpage des secteurs     

source : PDAU intercommunal   URBASétif (2010)



 

 

 

Entreprendre, innover et chercher semblent être les voies d’avenir pour faire face aux crises sanitaire et 

économique, affectant lourdement nos existences 

Tenter d'éclairer et accompagner les masses populaires, dans un processus réflexif via une recherche 

action, appelant la collaboration de l’ensemble de la composante sociétale, est la démarche objective à 

suivre. 

Ce genre de démarche ne saurait être pensé sans l’apport et l’action proactive des entrepreneurs, non pour 

se venter mais par besoins de surpassement et résilience. 

Ce travail vient s’inscrire dans le cadre de l’organisation d’un évènement dont la thématique s’articule 

autour de « l’entreprenariat au féminin », se veut initiateur d’une recherche/action scientifique dont les 

résultats seront directement transférés sur le terrain. Ces derniers, via une collaboration collective, 

assureront une transition objective pour garantir une suffisance alimentaire, de meilleures conditions 

sanitaires avec une correcte transition énergétique. 

Agriculture périurbaine (en Algérie) et planification : quel avenir face à la croissance urbaine ? 

(Partie II)  

Khalissa CHENITI 

Université Ferhat ABBAS Sétif 1, Faculté des Sciences de la Nature et de la Vie, laboratoire : Amélioration 

et développement de la production végétale et animale LADPVA 

 

INTRODUCTION : 

« Les sols sont partout… sous nos villes et nos 

périphéries urbaines » L’artificialisation 

anthropique des sols par des surfaces artificielles 

impénétrables, à travers des processus tels que 

l’urbanisation, est de plus en plus reconnue comme 

interférant avec les fonctions environnementales, 

économiques et sociales essentielles remplies par les  

sols comme la production alimentaire par 

l’agriculture, y compris par des politiques 

alimentaires urbaines, la régulation des eaux, 

l’énergie ou encore la fourniture d’habitats pour la 

biodiversité 

Dans presque toutes les villes du monde, l’agriculture 

périurbaine subit la pression de la croissance urbaine 

en termes non seulement de consommation d’espace 

mais aussi de perte de sa propre cohérence agricole.  

Elle connaît de ce fait un changement de nature qui la 

contraint à disparaître à plus ou moins longue 

échéance. 

C’est également le cas en Algérie : l’agriculture 

périurbaine, ainsi que, à moindre degré, les espaces 

naturels non agricoles, se trouvent confrontés à des 

pressions foncières importantes. Ces pressions, 

parfaitement traduites dans la régression de la 

superficie agricole utile, sont aussi lourdes de 

conséquences à l’échelle de l’exploitation agricole.  

Celle-ci se voit fragilisée non seulement pour des 

raisons économiques mais aussi culturelles ; l’espace 

cultivé n’est considéré que comme terrain perdu, dont 

la valorisation paraît faible par rapport à d’autres 

usages, et de ce fait peu prioritaire.   

Cette recherche se penche principalement sur la 

situation de l’agriculture périurbaine à Sétif et 

s’intéresse aux conséquences de la proximité de la 

ville sur son foncier agricole.  

  



 

 

 

Les ressources territoriales que recèle la ville sont 

d’ordre humain et physique et comprennent le 

foncier, les services, les infrastructures, etc. ; les 

espaces ouverts et agricoles y tiennent une place 

importante.  

Dans ce contexte, le développement de la ville de 

Sétif, notamment sous sa forme extensive actuelle, se 

traduit en particulier par un accroissement de la 

consommation de l’espace et le foncier agricole est 

de ce fait très convoité. 

1- quelques données sur l’agriculture : 

1.1 Utilisation du territoire : 

Selon la Direction des Services Agricoles de la 

Wilaya de Sétif (DSA, 2006), l’agriculture occupe 

toujours près de 72 % de la surface totale de Sétif. En 

comparant les proportions d’utilisation du sol, on 

observe que la proportion des terres réservées au 

pacage et parcours et les terres improductives ne 

représentent que 7,3 %, ce qui traduit une grande 

utilisation agricole. La superficie agricole utile (terres 

réellement exploitées) occupe 8 428 ha, soit 92,6 % 

des terres agricoles. Les particularités de l’utilisation 

des terres agricoles sont les suivantes :  

- Les cultures fruitières sont presque absentes 

(0,2 %)   

- Les prairies naturelles occupent une part de 

l’espace plus importante (1,9 %),   

- La jachère (travaillée) est en légère 

augmentation, elle occupe 37 % des terres 

agricoles.  

L’analyse de la production agricole montre dans 

l’ensemble la faible différenciation de l’agriculture 

périurbaine de celle des zones rurales tant en termes 

de systèmes de productions qu’en commercialisation. 

Cette agriculture a beaucoup évolué de 1985 à 2002 ; 

La sole des cultures herbacées se compose 

essentiellement de céréales d’hiver (de 75,6 à 91,5 

%), de cultures maraîchères (de 1,6 à 2,3%) et en 

revanche une chute des fourrages artificiels (de 22 à 

6,9 %), et les légumes secs qui ont disparu totalement  

 

 

du paysage agricole périurbain de la ville à partir de 

1987. Par ailleurs, le développement de la production 

horticole d’ornement est net et correspond clairement 

à l’émergence de ce marché. 

1.2. Les exploitations agricoles : 

 Les entreprises du secteur agricole sont extrêmement 

diverses, tant en termes de surface que de statut et de 

fonctionnement. La structure foncière est constituée 

principalement par le secteur privé, mais avec deux 

régimes de propriété foncière qui se traduisent par des 

types d’exploitation différents. Les chiffres suivants 

reflètent la consistance actuelle du foncier agricole.  

– Les terres privées de l’État (76,6 % de la 

surface agricole), provenant des domaines 

socialistes agricoles (terres de l’État), ont été 

concédées sine die à des exploitations agricoles 

qui représentent 42,5 % des exploitations 

communales.  

 Elles sont individuelles (EAI) ou collectives (EAC) ; 

dans leur fonctionnement de fait, ces dernières 

tendent à se fractionner en EAI.  

Les exploitations issues du secteur privé sont les plus 

nombreuses ; elles sont de petite taille et de type 

familial. Elles représentent 57,5 % du total des 

exploitations de la commune et gèrent 23,4 % de la 

superficie agricole totale. Les données plus récentes 

(DSA, 2002) suggèrent que le nombre de petites 

exploitations privées a fortement augmenté alors que 

la superficie agricole utile et le nombre des 

exploitations du secteur public restent stables. Elles 

sont passées de 314 à 378 unités entre 1999 et 2002.  

La superficie exploitée par agriculteur est en 

moyenne de 7 ha chez les privés, presque le double 

(13,5 ha) dans les EAI et d’environ 31 ha dans les 

EAC. L’année 1987 fut, celle de la libéralisation 

totale tant en matière de mode de gestion, puisque 

l’État n’intervient plus dans la gestion directe des 

exploitations elles-mêmes, qu’en matière de prix, qui 

sont fixés par le marché, sauf pour les céréales.  

 



 

 

 

1.3. Les contraintes d’exploitation liées à la 

proximité urbaine : 

Malgré la capacité d’initiative que l’agriculture 

périurbaine manifeste depuis la libéralisation, elle est 

actuellement fragilisée par de nombreuses difficultés 

d’ordre social, administratif et technique qui 

entravent son développement et sa promotion. Le 

manque de protection de l’agriculture périurbaine et 

l’ambiguïté du droit relatif au foncier conduisent les 

autorités à marginaliser de fait les activités agricoles.  

Les contraintes sociales.  

L’espace cultivé souffre des difficultés liées au 

comportement de citadins, responsables de nuisances. 

On peut citer principalement :  

– Le vol dans les cultures : notamment les 

légumineuses alimentaires et certains légumes 

avant leur récolte. Ainsi, certains agriculteurs 

préfèrent cultiver les céréales en remplacement   

– Les conflits de voisinage propres à toute 

société urbaine et le vandalisme   

– Les difficultés de conduite des petits 

troupeaux itinérants de quelques têtes qui 

appartiennent à des citadins sans terre, surtout 

sur les pâturages proches des habitations. 

La pression foncière.  

L’obstacle principal est bien entendu le détournement 

des terres agricoles de leur vocation initiale    

2- le foncier agricole : un outil de production sous 

de multiples influences : 

Le patrimoine foncier agricole algérien a connu, à 

travers son histoire, la succession de différentes 

législations : 

– Droit coutumier, 

– Droit musulman, 

– Régime colonial et les nombreuses 

législations d’après l’Indépendance.  

 

 

 

Le passage d’un régime à un autre n’a pas toujours 

été une réussite, il s’en est suivi une situation bien 

complexe, avec parfois la superposition de différents 

statuts juridiques ce qui explique les faibles 

performances de l’agriculture algérienne en grande 

partie par cette « anarchie foncière » qui constitue 

même un obstacle à sa relance.  

2.1. Les différentes politiques initiées en matière 

de foncier agricole :  

Depuis l’Indépendance, le foncier agricole a fait 

l’objet, de plusieurs réformes, partielles ou totales et 

il est constamment bâti sur une législation riche qui 

correspondait au cadre institutionnel et aux politiques 

mises en œuvre pour chacune des périodes 

correspondantes. En effet, depuis l’ouverture de 

l’économie, le foncier agricole a été encadré d’abord 

par la constitution de février 1989, ensuite par la loi 

d’orientation foncière de 1990 puis par la loi 

d’orientation agricole de 2008 et enfin par la loi 

relative à l’exploitation des terres agricoles du 

domaine privé de l’Etat de 2010.   

Les mécanismes de protection contre leurs (les terres 

agricoles) transferts à d’autres usages restent 

inefficaces, voire peu respectés par les pouvoirs 

publics eux-mêmes.   

2.2. La situation actuelle : 

 La planification urbaine, décidée par les seuls élus, 

reste peu efficace en matière de protection de ce 

patrimoine ; paradoxalement, les dispositifs 

juridiques de protection existent mais ne sont pas 

respectés. 

3-les nouveaux instruments d’urbanisme : remède 

ou coup de grâce ?  

 La mise en application des nouveaux instruments 

d’urbanisme en 1994, PDAU et POS, supposés plus 

sophistiqués que les anciens, ne sauront pas 

sauvegarder le foncier agricole, ni mettre un terme à 

l’anarchie et à l’asphyxie urbaine qui en résulte :   

 



 

 

 

la version finale du PDAU révisée de 2008 va encore 

déclasser ce qui était épargné par l’ancien PDAU. 

Il détermine deux types de zones à l’intérieur du 

territoire communal, tout autour de la ville : les zones 

à urbaniser et les zones d’urbanisation future 

 

 

 

 

D’ici plusieurs décennies, l’espace agricole 

communal aura perdu les trois quarts de sa surface 

agricole utile. Ce n’est donc pas étonnant que les 

questions de la sécurité alimentaire et de la place de 

l’agriculture n’apparaissent pas dans les documents des 

PDAU de 1994 et de 2008.  

 

CONCLUSION : 

Cette analyse sur l’agriculture périurbaine et la 

question foncière à Sétif révèle deux préoccupations 

à l’échelle locale et nationale. Les grands espaces de 

nature sont et resteront indispensables à l’équilibre 

urbain et au bien-être des citoyens. Ainsi, 

l’agriculture paraît-elle complètement soumise au 

processus d’urbanisation. L’inconvénient majeur 

réside dans les conséquences de ce mitage de 

l’espace, entraînant un taux de régression agricole 

plus élevé que celui de l’urbanisation sensu stricto. La 

négligence vis-à-vis de ce patrimoine est-elle 

acceptable ?  

Elle se traduit par la régression des surfaces cultivées 

avec des processus d’abandon visibles ou occultes.  

Certaines études, donnent un aperçu de l’importance 

des prélèvements de surface agricole pour le 

développement urbain en Algérie ; ils ne cessent 

d’augmenter face à la forte croissance urbaine 

enregistrée ces dernières années. Cette question se 

pose d’abord à l’échelle du pays : l’Algérie dispose-

t-elle de suffisamment de terres cultivables ? Or, elle 

a cessé d’être un grand pays agricole et ne parvient 

pas réellement à son autonomie alimentaire ; selon 

des économistes algériens, le foncier agricole reste 

l’un des principaux facteurs de blocage. À l’échelle 

locale, la question doit être examinée en termes de 

développement durable. Il s’avère, en effet, 

nécessaire de mettre en place une stratégie claire de 

développement qui, pour le cas de la ville de Sétif, 

doit tenir compte de sa vocation, de ses potentialités 

et de ses caractéristiques agro climatiques ; elle doit 

permettre l’attribution plus claire d’un statut urbain 

aux espaces ouverts naturels et agricoles. 

 

 

  



 

 

 

LE DEPISTAGE URINAIRE DU CANNABIS CHEZ LES PATIENTS SUIVIS POUR CONDUITE 

ADDICTIVE AU NIVEAU DU SERVICE DE TOXICOLOGIE CHU SETIF 

BENBOUDIAF Sabah, BRINIS Kamilia, AIT SAIDI Naouel, SAOUDI Mohamed 

Au cours des journées de l’entreprenariat au féminin « El Horra Réussit » organisées le 8 et 9 Mars, nous 

avons voulu transmettre l’expérience du service de toxicologie du centre hospitalier universitaire SAADNA 

ABDENNOUR de SETIF à travers une étude rétrospective portant sur le dépistage urinaire du Cannabis chez 

des patients suivis pour conduite addictive au niveau de notre laboratoire. 

LA TOXICOMANIE AU CANNABIS : UN 

PROBLEME DE SANTE PUBLIQUE 

 Dans un souci de sensibilisation, notre objectif 

était d’attirer l’attention du jeune public mais 

également des parents vers un problème majeur de 

santé publique qui est la consommation des 

drogues et des médicaments psychotropes. 

L’Algérie est l’un des pays qui a connu depuis une 

dizaine d’années une augmentation de prévalence 

d’usage de stupéfiants. Le cannabis est la drogue 

illicite la plus consommée à travers le monde (4% 

de la population mondiale âgée entre 15 à 65 ans) 

et la plus fréquemment consommée par les jeunes. 

En Algérie, le bilan de lutte contre le trafic et 

l’usage de stupéfiants et des substances 

psychotropes enregistré en 2020, s’est caractérisé 

par la saisie de 77 tonnes de résine de cannabis, 

1,49 Kg d’herbe de cannabis.  

Le cannabis ou le chanvre indien est une drogue 

illicite d’origine naturelle consommée sous forme 

d’herbe (Kif ou Marijuana) ou de résine 

(HASCHICH) qui contient, respectivement, de 6% 

à 20% du principe psychoactif. Généralement 

fumé en joint seul ou mélangé. 

L’intoxication aigue au Cannabis ou Ivresse 

cannabique est caractérisée par des hallucinations 

(auditives et visuelles), une agressivité et une 

euphorie suivie d’une dépression. Le risque de la 

consommation du cannabis réside dans l’apparition 

en chronique d’un syndrome psychotique, un état 

amotivationnel et dépendance vis-à-vis de la 

drogue. 

 

L’exploration toxicologique de la consommation 

de drogues illicites est d’une importance capitale, 

les données d’analyse serviraient au repérage, à 

l’évaluation et la surveillance des cas d’abus et de 

dépendance des substances psychoactives.  

DEPISTAGE DU CANNABIS AU NIVEAU DU 

LABORATOIRE DE TOXICOLOGIE CHU 

SETIF : 

 Après un entretien avec le patient, les urines sont 

prélevées sur place au niveau du laboratoire, pour 

une analyse directe, ou congelées à -20°C pour une 

analyse ultérieure. 

 L’analyse est effectuée par techniques 

immunologiques :  soit par automate (technique 

EMIT) ou test rapide (immunochimique). 

Les résultats sont transmis confidentiellement au 

médecin traitant dans une enveloppe scellée.  

LA CONSOMMATION DU CANNABIS EST 

UNE REALITE AU SEIN DE LA 

POPULATION SETIFIENNE 

- les résultats de notre étude ont montrées que sur 

400 cas dépistés, 136 cas était positifs au Cannabis, 

soit 34%.  

- Les jeunes sont les plus touchés : La tranche d’âge 

entre 11-20 ans, est la plus concernée par la 

consommation du cannabis.  

 

 



 

 

 

- la prédominance de la consommation est 

masculine : Nos résultats montraient une 

prédominance masculine avec un sex-ratio de 6,14.      

Il faut noter que ces résultats ne reflétaient pas la 

réalité du terrain, la consommation du cannabis ou 

autres drogues par les filles est toujours un sujet 

tabou dans notre société. 

CANNABIS, DROGUES ET ALCOOL 

- Pour la consommation concomitante du cannabis 

et Alcool, nos résultats montraient que 

l’association est retrouvée dans 13% des cas.  

- Dans notre étude la drogue la plus consommée 

seule est le cannabis. Pour les médicaments 

psychotropes on trouve :  les benzodiazépines et 

Lyrica en association avec le cannabis. Quant à 

l’association aux autres drogues illicites ; on trouve 

les opiacés et la cocaïne.  

Notre contact avec les patients nous a permis de 

constater que la majorité des consommateurs sont 

des jeunes, garçon ou filles, de bonne volonté qui 

veulent à tout prix arrêter la consommation des 

drogues tout en exprimant un profond regret vis-à-

vis de leur état de santé dégradé à jeune âge 

Le cannabis peut être une « drogue d’initiation » 

c’est-à-dire que son usage mène à la consommation 

d’autres drogues 

Recommandations et Conseils 

1-Prendre conscience du problème d’abus est un 

premier pas vers la guérison :  ce n’est pas trop tard  

2-Diriger vous vers le centre intermédiaire des 

soins addictives (CISA) le plus proche (EPSP BEL 

AIR DE SETIF) 

3-Le consommateur de drogue n’est nullement un 

délinquant aux yeux d’un professionnel de santé : 

c’est un patient à prendre en charge comme pour le 

traitement et la prise en charge de n’importe quelle 

maladie. 

 

 

4-Nos missions, en qualité de professionnel de 

santé, sont :  guider nos jeunes, les conseiller et de 

leurs proposer les alternatives pour un arrêt rapide 

de la consommation de drogue (sevrage). 

 

CONCLUSION 

 La consommation de cannabis est un fléau majeur 

dans notre société, il présente un problème de santé 

d’ordre public, d’où l’intérêt d’un dépistage de 

drogues afin de repérer les cas d’abus et évaluer le 

niveau de consommation pour mettre en place un 

système de prévention adéquat. 

 En dehors du cannabis, notre expérience au niveau 

du laboratoire de toxicologie, a révélé plusieurs 

types de psychotropes consommés par nos jeunes : 

les Benzodiazépine, Lyrica, le Tramadol, la 

Cocaine… 

 

 

 

 

 

 

 



 

  

 

Les Ressources Naturelles en Algérie : Quel Avenir ? 

Nacira SAOULI 

 

Université Ferhat ABBAS Sétif 1, Faculté des Sciences de la Nature et de la Vie 

     Lors de la préparation des journées du 8 et 9 mars « l’entreprenariat au féminin » nous avons été amenés 

à réfléchir sur la portée de la crise économique, sanitaire et sécuritaire engendrées par la pandémie. Etant 

donné que l’université occupe une place prépondérante dans la société comme propulseur d’idées 

innovatrices et créatrices, nous avons porté notre attention sur l’utilisation des ressources naturelles par les 

entreprises algériennes et sétifiennes en particulier.  

     Que représentent ces ressources naturelles pour ces femmes entrepreneurs ? Sont-elles conscientes de la 

rareté de certaines de ces ressources dans la région ? 

     Peut-on user et abuser indéfiniment de ces ressources ? Et surtout peut-on contribuer à une valorisation 

effective de ces ressources ? 

Les ressources naturelles : 

Martelage médiatique actuel oblige, le citoyen 

lambda relie souvent les ressources naturelles aux 

ressources énergétiques fossiles ou renouvelables 

faisant fi de toutes les autres ressources. Alors qu’une 

ressource naturelle de par sa définition représente 

toute entité qui peut être effectivement ou 

potentiellement utilisée pour produire un bien ou un 

bénéfice ; en d’autres termes, en tirer profit, soit 

directement par la valeur inhérente à la matière elle-

même qui relève de la biomasse et de sa 

transformation, ou des énergies qui en découlent ; soit 

indirectement via la valeur intrinsèque de la ressource 

et qui relève plus de la biophilie, parfois source de 

bien-être. En réalité, toutes les ressources naturelles 

sont plus ou moins reliées les unes aux autres à 

l’échelle spatiale ou représentant une phase 

ponctuelle d’un long processus à une échelle 

temporelle. Plus pédagogiquement, ou pour faire 

simple, disant que les ressources naturelles se 

répartissent en quatre grandes catégories : 

1. Les ressources fossiles telles que le pétrole, le 

gaz et le charbon issues en partie de 

transformation de matières vivantes. 

2. Les ressources énergétiques renouvelables 

éoliennes, solaire et parfois hydrique, à 

l’image des norias qui ont fait partie du 

paysage planétaire bien avant tous les autres. 

3. Les ressources minérales et les ressources 

hydriques ces dernières sont incontournables 

dans n’importe quel projet et constituent un 

enjeu majeur pour tout pays qui se respecte à 

telle enseigne qu’on parle de sécurité 

hydrique. Les ressources hydriques en 

Algérie se répartissent en deux catégories les 

eaux superficielles et les eaux souterraines 

décrites à tort (par certains médias et 

politiques) comme inépuisables. Alors que les 

potentialités hydriques de l’Algérie sont 

estimées en moyenne à 18 milliards de m3/an. 

4. Les ressources biologiques d’origine animale 

et végétale, fongique qui sont utilisées depuis 

fort longtemps, mais aussi bactériennes. La 

biomasse ligneuse occupe 1,72% du territoire 

national 

 

 

 

 

 



 

 

 

Les Ressources Naturelles & l’Entreprise : 

Toute entreprise quelle que soit son activité, qu’elle 

soit industrielle ou même artisanale, est amenée à 

utiliser un jour ou l’autre une ou plusieurs de ces 

ressources pour son fonctionnement et parfois même 

dans son processus de fabrication. Une entreprise 

certifiée ISO 14000 et 9000 devrait être à même 

d’utiliser ces ressources de façon intégrée et durable, 

mais la réalité du terrain en est tout autre. 

Les Ressources Biologiques : 

Les ressources biologiques constituent la partie utile 

de la biodiversité au sens large du terme et leur 

utilisation remonte à la nuit des temps, ces ressources 

sont  

• Source de matière première au 

quotidien (bois, coton, nourriture) 

; 

• Source de molécule (Industrie 

alimentaire, cosmétique, 

médicale) ; 

• Source indispensable à la 

croissance, le développement 

économique, social ;  

• Source d’inspiration artistique et 

technologique (bio mimétisme). 

Un louable regain d’intérêt pour les ressources 

biologiques a vu le jour ces derniers temps en Algérie 

et beaucoup sont souvent utilisées comme produits 

bruts ou transformés par les entreprises en quête de 

bio et de produits naturels. Les ressources 

biologiques sont à la portée de tous et de libre accès, 

mais leur utilisation est dûment codifiée et 

réglementée vu que l’Algérie a mis au point un panel 

de lois protectrices en sus d’être signataire de 

conventions internationales comme la convention sur 

la diversité biologique et le protocole de Nagoya sur 

l’utilisation juste et équitable. Bien que renouvelables 

ces ressources biologiques ne sont point inépuisables, 

leur rythme naturel de régénération est concurrencé 

de façon déloyale par l’utilisation frénétique muée 

souvent par un besoin tout aussi frénétique sinon 

urgent à l’ère anthropocène qui est la nôtre. 

 

 

 

 Aussi la prépondérance de mettre en place des 

moyens de sauvegarde de nos ressources naturelles et 

de notre patrimoine est devenue un impératif 

catégorique, c’est la responsabilité de tous, aussi bien 

de la recherche scientifique, de la société civile, du 

secteur privé et des services publics. La recherche 

universitaire devrait s’orienter vers : 

Le développement de filières biotechnologiques pour 

la production de molécules bioactives ; 

L’élaboration de moyen de préparation de 

métabolites naturels non destructive de la végétation 

afin de mieux préserver les ressources 

phytogénétiques ; 

La mise en place des moyens de cultures et de 

propagation (culture, conservations ex situ, et in 

situ...). 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

En plus de ces conférences très intéressantes, les journées « El Hora réussit » ont 

été enrichies par deux sessions de panels animées par un nombre important de 

« femmes entrepreneurs » dans différents secteurs qui ont conduit un débat très 

intense et fructueux. 

1ERE SESSION PANEL 

Intervenantes/ Invitées : 

1. Mme KEBIR Djaouida Chef d’entreprise : Industrielle, Sétif 

2. Mme BEDAR Raouhia           Extraction et commercialisation des huiles essentielles, Sétif 

3. Mme SATHI Radia  Directrice régionale de banque CPA, Sétif 

4. Mme HAMIDAT Nadia Directrice de Crock Blé, O. Saber Sétif 

5. Mme SENSSAOUI Imen  Energie solaire (installation panneaux photovoltaïques)  

KEBIR Djawida : Chef d'Entreprise Industrielle 

Gérante   : Des savonneries a.kebir ,  une unité de production 

de savon    fondée  le 12 janvier 2015 à Sétif,  l'usine dispose 

d'une unité de  production de 08  machines qui produisent 

8000 savonnettes par jour. Nos  savons sont  distribués 

actuellement sur tout le territoire national et  nous comptons  

élargir notre gamme malgré les difficultés rencontrées  depuis 

le COVID 

       

   BEDAR Rouhia : Chef d'Entreprise Industrielle 

Green Spirit 

Green spirit est une entreprise spécialisées dans la production 

des huiles essentielles à partir de plantes collectées 

localement dans les forêts et montagnes de la région de Sétif 

 

SATHI Radia : Directrice d’Agence  

Crédit Populaire d’Algérie (CPA) (Ain Tbinet Sétif) 

 

 

HAMIDAT Nadia : Chef d'Entreprise Industrielle 

BLé CROC : Céréales soufflées (blé, riz, orge et maïs) et des 

barres de céréales sous différentes formes  

 

SENSSAOUI Imen : Chef d'Entreprise Industrielle 

Senssaoui Solaire 

Installation et maintenance des panneaux solaires  

 



 

Modératrice :  
Dr BOUSNINA 

Monia   
IAST/UFAS 1 
Rapporteur :  
Dr SAOULI 

Nacira 
 FSNV/ UFAS 1 

 

Débat 

Déroulement de la session 

Début de la session 12h 30 

La première session Panel s’est déroulée dans un climat serein et amical 

à l’entame de la session les femmes entrepreneurs ont été invitées par la 

modératrice à se présenter et à relater leur parcours. 

Une à une, les entrepreneurs ont parlé, en toute transparence et 

confiance, de leur parcours et des difficultés qu’elles ont eu à surmonter. 

Elles ont toutes eu un discours encourageant vis-à-vis des jeunes 

étudiants qu'elles ont notamment incités à formuler leurs idées de projets 

durant la période d’étude et à les concrétiser une fois le diplôme en 

poche. Mme SATHI Radia a développé l’accompagnement que la 

banque peut faire pour de jeunes porteurs de projets inscrits à l’ANDE. 

Témoins de la réalité du terrain, les femmes entrepreneures ont 

encouragé les jeunes à surmonter leur peur, à aller de l’avant et surtout à 

apprendre à « se relever après la chute ». Leur discours était très réaliste 

et sans artifices avec des mots poignants. 

Certaines ont raconté être passées par des bureaux de consulting et avoir 

compléter leur formation en management à l’image de Mme BEDAR 

Raouhia.  

Des exemples de reconversion professionnelle, cas de Mme HAMIDAT 

Nadia qui a eu une formation en système informatique et qui s’est 

convertie dans l’alimentaire (Crock Blé). 

Le débat était très enrichissant et intense ce qui témoigne de l’intérêt 

porté par l’audience. Beaucoup de question ont été posées aux 

intervenantes, aussi bien d’ordre technique (comme l’utilisation des 

huiles essentielles et de produits naturels dans la fabrication de la 

savonnette, que pratique (accessibilité (ou prix) des panneaux 

voltaïques)). 

L’échange entre les chercheurs et les entrepreneurs a porté sur les 

possibilités de l’utilisation des extraits naturels dans certains produits 

comme substituts aux produits synthétiques afin de pallier à des 

problèmes de pollution voire de sécurité sanitaire. Des projets de 

collaboration entre les deux secteurs de la recherche et de 

l’entreprenariat ont ainsi été amorcés répondant à des requêtes et besoins 

des deux côtés.  

 



 

 

 

 

 

Ce genre de collaborations ne peut être que bénéfique à toute la société 

et représente également une opportunité pour la deuxième mission de 

l’université, la formation et surtout les stages pratiques de nos étudiants. 

Des intervenants dans l’auditoire ont insisté sur la nécessité d’impliquer 

les jeunes et les moins jeunes et de l’intérêt de la sensibilisation à travers 

des journées comme celles organisées par l’UFAS1 (évènement 

entreprenariat au féminin El Hora Réussit). 

Après les échanges fructueux la modératrice a annoncé la clôture de la 

session. 

Fin de la première journée 13h 30. 

 



 

 

 

RAPPORT DES CONFÉRENCES DE LA DEUXIÉME JOURNÉE  

     

Cette journée a été riche de nombreuses 

interventions, toutes aussi variées et captivantes les 

unes que les autres. De nombreux profils de 

femmes affirmées défiants des structures 

archaïques et une société hostile en pleine 

mutation. Des parcours de vie, des expériences et 

des initiations qui nous montrent à quel point les 

femmes sont actives et forcent les portes du monde 

du travail et de la recherche.   

La journée a débuté par l’intervention de Mme 

DIAB Loubna enseignante en psychologie à 

l’université Lamine DEBAGHINE 2 Sétif. C’est 

une introspection de la vie d’une femme active et 

des pressions subies au quotidien. Elle décrit 

l’impact du stress psychologique vécu sur le lieu de 

travail sur la vie de famille et ses répercussions sur 

sa santé mentale et physique. 

Notre société oscille encore entre tradition et 

modernité. Loin du partage équitable des tâches 

entre les genres, la femme algérienne tente de 

concevoir un modèle et de s’y adapter. Chose qui 

est loin de lui convenir, tâche ardue, elle peine et 

s’oublie. Enserrée entre l’étau du travail et du 

devoir familial, elle se sent dans l’obligation 

d’assumer de nombreuses responsabilités qui lui 

incombent de tradition. Éternel dilemme, épouse, 

mère, responsable… de nombreuses casquettes 

qu’elle a bien du mal à assumer. S’ensuivent 

souvent des comportements inadaptés voire 

agressifs avec son mari et ses enfants. Submergée 

par la pression du travail et surmenée de surcroit, 

elle instaure, au sein de son foyer, un climat de 

tension. Des rapports de frustration s’installent et 

l’incompréhension est de mise. La psychologue, 

forte de son expérience, affirme que la femme doit 

s’imposer et faire de sa vie personnelle une priorité 

en la séparant de sa vie professionnelle. Elle doit 

elle-même exister en tant qu’individu à part entière 

et être reconnue en tant que telle. Certes, c’est un 

travail de longue haleine et à long terme qui 

demande une profonde prise de conscience et la 

redéfinition des priorités dans sa vie. 

L’intervention se termine par des exercices de 

relaxation et le visionnage d’un court-métrage 

ludique intitulé « comme un crayon » qui simule 

une analogie entre la femme continuellement 

sollicitée et le crayon et les différentes actions qui 

en découlent : écrire, gommer, raturer, se casser… 

De nombreuses femmes se sont reconnues dans 

cette présentation qui retraçait fidèlement le 

quotidien de la majorité d’entre nous, déchirées 

entre un travail prenant et pourtant, oh combien, 

valorisant et toutes les responsabilités incombant à 

la femme, particulièrement, dans notre société, 

encore à la base de type traditionnelle. Des 

recommandations ont été données, à méditer et à 

appliquer pour gérer le mieux le stress et rétablir un 

équilibre nécessaire à notre bien-être à toutes.  

La deuxième intervention traitait quant à elle, du 

« dépistage urinaire du cannabis chez les patients 

suivis pour conduite addictive », présentée par le 

Dr. BENBOUDIAF Sabah, membre du 

Laboratoire de toxicologie du CHUS. Ici, aussi, le 

sujet abordé a retenu l’attention. Il était approprié 

et en phase avec l’auditoire jeune présent. Qui n’a 

pas été confronté de près ou de loin à des problèmes 

d’addiction ? Intoxication chronique, dépendance 

organique et psychique, autant de conséquences 

aggravantes vers l’accoutumance. La drogue 

consommée sous toutes ses formes (café, 

médicaments, cannabis…) est un fléau qui ronge 

notre société. De plus en plus présente dans nos 

vies, notre entourage ; quels que soient les motifs 

de consommation : désir d’expérimentation, 

recherche d’évasion, identification au groupe, 

problèmes personnels, manque de confiance en soi, 

mal être, autant de raisons pour tenter en vain de 

fuir une réalité amère. Le cannabis est la drogue 

illicite la plus consommée, surtout, chez les jeunes 

(15-65 ans) dans le monde. Au même titre que le 

tabac elle constitue une drogue d’initiation dont on 

a tendance à minimiser les effets.  



 

 

 

Elle s’instaure comme une véritable tendance (ex : 

en 2020, 77 tonnes de saisie relevé dans la région 

de l’Ouest algérien). Nos jeunes désœuvrés et 

pourtant souvent scolarisés et de toutes catégories 

sociales se réfugient dans l’ivresse d’un monde 

artificiel fait d’hallucinations auditives et visuelles. 

Ce qui entraîne malheureusement, une dépendance 

chronique à la substance qui implique de graves 

conséquences et risques à long terme tels que des 

maladies comportementales (schizophrénie), les 

risques de cancer broncho-pulmonaire…C’est, ici, 

qu’intervient le Laboratoire de toxicologie du 

CHUS chargé du dépistage des drogues. Il 

constitue un acteur majeur dans la stratégie 

d’intervention pour la lutte contre ce fléau et dans 

la politique de prévention mise en place par l’état. 

Situé en amont de la chaîne de prise en charge du 

patient (en effectuant le dépistage), il assure son 

rôle préventif. Par la suite, le patient doit être 

diagnostiqué précisément et pris en charge par des 

experts. Le suivi des toxicomanes a été illustré par 

une étude de cas effectuée entre 2017/2020 sur 400 

cas. Le protocole a été présenté et les résultats de 

l’enquête ont montré que la majorité de la 

consommation était de type cannabis (39%) avec 

certaines associations d’autres substances illicites 

telle que l « Erika ».  

Par conséquent, il s’agit là, d’un problème de santé 

d’ordre public qui touche l’ensemble de la 

population. Nous sommes tous concernés et un 

véritable travail de sensibilisation est à faire. Après 

la prévention et le diagnostic, il faut assurer une 

prise en charge psychothérapeutique et 

pharmaceutique (un sevrage) du patient. La chaîne 

de suivi mise en place par l’état est loin de suffire 

à éradiquer ce fléau. Un processus de prévention 

doit être établi et commencé dès le plus jeune âge, 

de la cellule familiale à l’école primaire : Tous unis 

pour combattre ce terrible mal.  

La troisième intervention a eu lieu dans un tout 

autre domaine. C’est celui de l’expérience 

personnelle et professionnelle de Mme 

TOUABET Djamila, Présidente de l’association 

des handicapés moteur de Sétif. Elle relate son vécu 

de personne à mobilité réduite dans la création  

 

 

d’une start-up pour personne à mobilité réduite.  

Elle est la créatrice d’une agence de voyage et 

d’une plateforme qui offre le choix de voyager aux 

personnes handicapées selon leur type d’handicap 

et leurs ressources. Riche d’un parcours prestigieux 

récompensé par de nombreux titres, elle raconte, 

pour reprendre ses propos « comment son rêve est 

devenu réalité ». Cette allocution reflète la place 

des personnes handicapées au sein de notre société. 

Elle relate son combat et sa volonté à faire aboutir 

un projet destiné à cette catégorie de personnes 

longtemps négligée. Histoire émouvante d’une 

réussite d’ampleur internationale, l’intervenante, 

avec l’esprit combative, a retracé son parcours. 

Exemple de ténacité et de rigueur, elle nous a fait 

vivre un moment fort de la journée.  Ce fût une 

source de motivation et d’inspiration pour 

l’ensemble de l’assistance. 

Toujours dans cet élan de success stories, la 

quatrième intervenante Melle BOUZIDI Meriem 

a relaté son expérience en tant qu’étudiante et 

membre de club scientifique et porteuse de projet. 

Présidente du club d’agronomie « green world 

club » elle a transmis un message de sensibilisation 

à l’adhésion aux clubs scientifiques. Espace de 

créativité et de partage scientifique qui offre des 

opportunités aux jeunes étudiants, c’est un 

engagement commun qui permet la réalisation et 

l’aboutissement de projets. Étant elle-même 

porteuse de projet (classée 3éme au concours de 

l’UNESCO), avec une application sur le tourisme, 

elle a tenté d’appeler les étudiantes présentes à leur 

implication dans les clubs scientifiques 

universitaires. Elle a aussi insisté sur l’importance 

du rôle des réseaux sociaux dans la communication 

et la diffusion de l’information.  

Une autre étudiante en 3éme année de médecine, 

Melle AZIZI Malak, est venue, toujours dans 

l’esprit de la technologie, de la mondialisation et de 

la nécessité de s’ouvrir au monde ; nous présenter 

une communauté virtuelle dans le cadre des 

« Sciences Technology Engineering and Mass ».  

 



 

 

 

La communauté ALWIS « Algerian Women in 

Sciences » est inspirée d’un concept canadien de 

mentoring, en quelque sorte un coaching sous 

forme de partage d’expériences professionnelles.   

Cette action est parrainée par un médecin algérien 

qui s’est inspirée de sa propre expérience aux USA 

et qui a voulu créer le même modèle pour en faire 

profiter ses futures consœurs en Algérie. A l’heure 

où la mobilité tend à être réduite, cette plateforme 

virtuelle est dédiée à plusieurs communautés dont 

ALWIS et propose l’organisation de plusieurs 

évènements en ligne.  

La dernière conférence de Mme BOUHAFS 

Khadidja, responsable du financement des PME 

au niveau de l’ANADE a eu pour objet « la 

création d’une micro-entreprise ».  

Au cours de son intervention, elle a abordé très 

brièvement et clairement le cheminement à suivre 

dans la création d’une micro-entreprise.  

 

 

 

 

Elle a soulevé le fait que maintenant, le profil de la 

femme entrepreneure algérienne avait changé. 

Il a tendance à évoluer vers d’autres activités telles 

que la transformation de plastique et de bois, la 

parapharmacie…avec l’avènement de beaucoup de 

professions libérales (notaires, dentiste…). 

Aujourd’hui, on constate de plus en plus 

l’intéressement des femmes à des domaines 

autrefois réservés aux hommes.  

Le caractère et la diversité des interventions nous 

montrent la pluralité du concept 

« entreprenariat ». Communication, partage, 

prévention, initiation, innovation, sont les mots 

clés de cette journée. Entreprendre, oser, braver les 

obstacles, aller loin, sont autant d’actions qui 

qualifient la dynamique de l’entreprenariat au 

féminin. Concilier vie professionnelle et 

personnelle, se lancer des défis, commencer dans la 

vie, se faire coacher, suivre et réussir là où nombre 

ont échoué, voilà le message d’espoir et de 

stimulation qui a été transmis par la femme pour la 

femme.  

 

  



 

 

 

 

2EME SESSION PANEL 

Intervenantes/ Invitées : 

1. Mme ZIDANE Imene                Ingénieur d’État en biologie/ Agricultrice :  

                                                   Propriétaire et gérante de pépinières Sétif 

2. Mme BEDAR Raouhia     Extraction et commercialisation des huiles essentielles, Sétif 

3. Mme ZENDAOUI Sihem    Biscuiterie SIMOU, Sétif 

4. Melle GUEMBOUR Ghozlane Traiteur « Saveurs d’ici et d’ailleurs » Sétif  
5. Mme SENSSAOUI Imen      Energie solaire (installation panneaux photovoltaïques) 

6. Mme BOUHAFS Khadija          Directrice financement des PME ANADE Sétif 

ZIDANE Imene : AGRICULTRICE Gérante 

 Entreprise d'Aménagement 

des jardins et des espaces 

verts, travaux forestiers  

Pépinière de production d'arbres 

fruitiers et forestiers. 

Parcours professionnel; 

-ANSEJ de BBA en 2010 pour la 

création de la pépinière avec carte fellah (carte 

d'agriculteurs)  

-Création de l'entreprise de travaux forestiers et 

d'aménagement en 2013 à Sétif 

-Actualisation du registre de commerce en 2020 avec 

l'introduction de nouveaux articles dont principalement 

l'éclairage public. 

   ZENDAOUI Sihem : Chef d'Entreprise Industrielle 

Biscuiterie SIMOU 

Gâteaux diététiques, traditionnels, modernes   

 

   BOUHAFS Khadidja : Directrice financement des PME 

ANADE Sétif 

 

 

   GUEMBOUR Ghozlane : Traiteur  

Saveurs d'ici et d'ailleurs 

Traiteur : Organisation 

d'évènements corporatifs ou 

privés, pause-café, boites à lunch, 

en passant par la préparation, 

livraison et même la décoration 

 



 

Modératrice:  
Dr BOUSNINA 

Mounia   
IAST/UFAS 1 
Rapporteur :  
Dr SAOULI 

Nacira 
 FSNV/ UFAS 1 

 

 

 

Débat 

Déroulement de la session 

Début de la session 12h 30 

L’ensemble des intervenantes ont été réunies autour d’une table ronde. 

Après avoir intervenu séparément, elles ont entamé un débat pour ne 

discuter de points de concordance entre leurs diverses expériences. La 

majorité des thématiques abordées avaient pour objectif de restituer le 

parcours de chacune et leurs challenges. Une grande partie concernait 

notamment les obstacles administratifs à surmonter pour y parvenir. Les 

entrepreneuses ont su délivrer des messages pleins d’espoir et 

d’ambition.   

Il s’ensuivit un débat très dynamique qui a soulevé l’intérêt de l’auditoire 

présent. Des sujets d’actualité ont été abordés, Mme Bouahafs a apporté 

des précisions quant à la question du cumul de fonctions lors d’un dépôt 

de dossier à l’ANADE. Le problème de statut juridique interpelle 

nombre de salariés et beaucoup d’enseignantes présentes, quant au 

lancement d’un projet en affiliation avec l’ANADE tout en étant 

fonctionnaire de l’état.  

Pour reprendre les propos de Mr. Benachour, « Ces journées ont permis 

de briser le processus linéaire, elles ont engrangé un processus de 

plaisir qui engendre par lui- même un désir ». Les femmes sont sorties 

de leur carcan habituel et monde universitaire et professionnel se sont 

imbriqués le temps de journées.  

Nous avons eu affaire à des femmes qui nous ont transmis leur passion 

et par la même ont fait émergé des idées et des vocations. N’était-ce pas 

le but de cette action ?  

Insuffler une dynamique au sein du corps universitaire. Ces journées ont 

permis de montrer un autre aspect de l’interdisciplinarité et de la 

multidisciplinarité.  

L’entreprenariat a été redéfini dans un souci de vulgariser l’information 

et de la diffuser. Ces rencontres beaucoup plus humaines ont permis aux 

gens de divers horizons de se côtoyer, se connaître partager des attentes 

et des questionnements.  

Après les échanges fructueux la modératrice a annoncé que la session 

était close. 

Fin de la première journée 13h 30.  
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Les CV des participants des Journées El Hora réussit 

 

 

BENBOUDIAF Sabah 

COMPÉTENCES 
 

Maitre-De conférences classe 

« A » Hospitalier Universitaire 

Spécialité Toxicologie 

- Née le :     04/09/1981 à MILA, 

ALGERIE 

- Adresse : cité Eucalyptus N°160 

Ain Elbey Constantine, Algérie           

- Mobile : 00213.522.11.28.24 

Mail :      

sabah.benboudiaf@univ-setif.dz 

 

 

 
 

 

TITRES ET DIPLOMES 

Grade de Maitre de conférences classe « A » Hospitalier 

Universitaire en Toxicologie : Janvier 2021 

Diplôme de Docteur en Sciences médicales en Toxicologie 

10 Mars 2020 

Grade de Maitre-Assistant Enseignant Chercheur 

Hospitalier Universitaire en Toxicologie : Décembre 2011 

Diplôme d’études médicales spéciales (DEMS) en 

Toxicologie : Décembre 2007  

Doctorat en Pharmacie : Juin 2004,  

Baccalauréat option Sciences de la Nature et de la Vie, 

Juin 1999. 

CENTRE D’INTERET 

- Analyse toxicologique des drogues et médicaments 

- Suivi biologique des expositions professionnelles aux 

métaux lourds et résidus des pesticides 

- Analyse toxicologique et contrôle qualité des produits 

cosmétiques  

- Suivi thérapeutique pharmaco-toxicologique des 

immunosuppresseurs     

  

 

 

 

 

 

mailto:sabah.benboudiaf@univ-setif.dz


 

 

 

 

Monia Bousnina 

M.C.A en Architecture 

Laboratoire d'Architecture Méditerranéenne (L.A.M) 

Département d'Architecture Institut d'architecture et des sciences de la terre 

Université FA Sétif 1, 19000, Algérie 

monia.bousnina@univ-setif.dz 

Axes de recherche :  

• Sciences Cognitives (Approches sensibles de la ville) 

• Numérisation du Patrimoine. 

• Anthropologie Spatiale. 

 

 

 

Dr. Cheniti ép.Abed 

Khalissa 

Habilitée en 2017 d’où 

le grade de MCA, 

enseignant-chercheur 

à Univ-SETIF1, 

Faculté des sciences 

de la nature et de la 

vie, département des 

sciences 

agronomiques, 

spécialité production 

végétale. Les domaines scientifiques d’intérêts sont 

l’Amélioration de la production des fourrages et des 

blés durs, recherche de la valeur nutritionnelle des 

produits fourragers, alimentation des animaux et 

actuellement nous nous intéressons à l’amélioration 

génétique des plantes. 

Nous avons plusieurs publications dont les trois 

dernières sont les suivantes : 

1- L.M. Mansour, K Cheniti & K. Abbes, 2018 : 

Milk Quality and Food Practices in Dairy Cattle  

 

 

Farming in the Semi-arid Region of Setif The 

International Journal of Innovative Approaches in 

Agricultural Research Volume 2 Issue 1,45- 67,doi: 

10.29329/ijiaar.2018.133.5 

2- Cheniti k. & L.M. Mansour, (2018). Contribution 

to the Agro-Morphological Characterization of 

Three Vetch Species (Vicia Spp.) in the Setif Semi-

Arid Region by Discriminant Factorial Analysis 

(ADF). International Journal of Innovative 

Approaches in Agricultural Research, 2(2), 79-102. 

doi: 10.29329/ijiaar.2018.141.2 

3- Dekhili M. & Cheniti K., (2018). Study of growth 

for longitudinal balanced data of Ouled-Djellal 

Algerian breed Sheep. Revue Agriculture. 

09(1):156–161, Département des Sciences 

Agronomiques,  

Faculté des Sciences de la Nature et de la Vie, 

UFAS Sétif-1, Algérie. Sans oublier les 

communications réalisées online en 2019, 2020 et 

2021 

 

 



 

 

 

 

 

Name : Sahraoui Imene 

Address: Ferhat Abbas 

University 

Postal code city: 19000 Setif 

Country: Algeria 

Date of birth: January 08, 

1981 

Nationality: Algerian 

E-mail : imenesah@yahoo.fr 

imene.sahraoui@univ-setif.dz 

Mobile: 00213551060856 

EDUCATION/CERTIFICATES 

Year Degree Obtained/Courses Attended 

2019 university qualification 

 

 

 

 

 

2018 PhD in Finance (Setif University- Algeria). 

Dissertation title, “Qualifying small and medium 

enterprises as an entry point to improve their bank 

financing opportunities. A field case study for some 

companies in Setif.”  

2006 Master in Finance (Setif University- Algeria). 

Thesis title, “Studying the financial risk of small and 

medium enterprises from the bank's point of view”.  

2002 Bachelor in Accounting (Setif University – 

Algeria) 

 

 

 

 

 

 

Zidane Imene,  

Gérante Entreprise d'Aménagement 

des jardins et des espaces verts, 

travaux forestiers Pépinière de 

production d'arbres fruitiers et 

forestiers. 

Parcours professionnel 

- ANSEJ de BBA en 2010 pour la création de la 

pépinière avec carte fellah (carte d'agriculteurs) 

- Création de l'entreprise de travaux forestiers et 

d'aménagement en 2013 à Sétif - Actualisation du 

registre de commerce en 2020 avec l'introduction de 

nouveaux articles dont principalement l'éclairage 

public. 

Parcours des études 

- Ingénieur d'état en biologie de l'université Farhat 

Abbes Setif. - Master 2 en Aménagement des zones 

rurales et périurbaines de l'université de Rennes 1 

France. - Thèse de doctorat en cours sur "l'impact de 

la péri-urbanisation sur les changements climatiques 

et la biodiversité de la montagne de Megress" 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 


